272                        GARNERED SHEA VES                    PART n
tableau de revolution humaine en general.    Ce tableau ne
sera jamais tout a fait complet, parce que Tetat vraiment
primitif de notre espece nous est inconnu et nous restera
inconnu  probablement   pour   toujours.     Car   les   hommes
vrairnent primitifs ont disparu de la terre il y a longtemps, et
les races meme les plus sauvages qui existent a present sont
toutes tres eloignees de 1'etat absolument primitif de 1'huma-
nite.    J'insiste sur ce point, parce que souvent on reproche
aux anthropologues de traiter tous les sauvages sans dis-
tinction comme de vrais primitifs,  et d'en tirer des con-
clusions tres hasardees sur les origines de Phomme et de
la societe.   Ce reproche, croyez-moi, est foncierement injuste.
Les anthropologues en general ne sont pas assez peu eclaires
pour commettre une telle absurdite.   S'ils designent, comme
ils en ont le droit, les sauvages sous le nom de primitifs, c'est
qu'ils emploient le mot primitif dans un sens relatif et non
pas absolu, par comparaison avec les races plus avancees.
Quant a moi, j'ai formellement declare que sur Thomme
absolument primitif je ne sais rien, et que je ne compte
rien apprendre sur ce sujet de mon vivant.    Les idees, les
croyances et les institutions que j'appelle primitives, sont
rudimentaires si nous les mettons en parallele avec celles de
Thomme civilise; tandis que si nous les comparons a celles
de Fhomme primordial, elles indiquent sans exception un
developpement plus ou moins grand.
Avec cette reserve importante, nous pouvons dire que
d'apres les donnees de la methode comparative, on peut suivre
en ses grandes lignes revolution de la race humaine, non
pas certes depuis son berceau, mais de son enfance jusqu'a
son age adulte. C'est en appliquant ces donnees a Tetude
de la religion qu'on peut combler certaines lacunes et resoudre
certains problemes de Phistoire des grandes religions, qui,
sans cette aide, resteraient toujours a combler et a resoudre.
Car dans toutes les grandes religions, on trouve des sur-
vivances de croyances et de rites, qui ne s'expliquent que
par comparaison avec les croyances et les rites plus rudi-
mentaires, et qui, contrastees avec le caractere general de
ces autres religions, nous frappent comme des reliques de la
barbarie ou meme de la sauvagerie, De telles survivances